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2020 est l’année de naissance du Contrat 
Eau, Trame verte & bleue, Climat, soutenu 
par l’agence de l’eau Seine-Normandie, la 
Métropole du Grand Paris et la Région Ile-
de-France. Ce Contrat engage les parte-
naires dans l’action pour 2020-2024. A Es-
paces, une cellule d’animation accompagne 
les acteurs du bassin versant des Plaines 
et coteaux de la Seine centrale urbaine sur 
l’eau, l’aménagement et la biodiversité, dans 
le cadre de ce Contrat, ainsi que les signa-
taires de trois Chartes et tout autre parte-
naire intéressé par ces thématiques. 

Le Contrat Eau, Trame verte & bleue, 
Climat (2020-2024)
Ce Contrat Eau, Trame verte & bleue, Cli-
mat 2020-2024 rassemble 45 signataires 
autour des enjeux de gestion des eaux 
pluviales, préservation de la ressource en 
eau, de restauration de la nature en ville et 
des milieux naturels ainsi que d’adaptation 
au changement climatique. Il est soutenu 
par les trois partenaires financiers que 

sont l’agence de l’eau Seine-Normandie, 
le Conseil régional d’Ile-de-France et la 
Métropole du Grand Paris. Les signataires 
ont inscrit 341 actions sur la période pour 
un montant prévisionnel d’études et de tra-
vaux de près de 200 M€ (HT). 
Parmi les actions en voie de réalisation : la 
désimperméabilisation d’une cour d’école 
maternelle à Saint-Cloud, la végétalisation 
et le passage au zéro phyto du cimetière 
de Montesson, l’aménagement de l’éco-
quartier de L’Ile-Saint-Denis avec une ges-
tion alternative des eaux pluviales et un 
réaménagement de berges de Seine.

La charte de l’eau et ses sœurs
La cellule d’animation porte trois chartes 
qui rassemblent 118 structures en faveur 
de l’eau et des milieux aquatiques (Charte 
de l’eau), de la conservation et de la res-
tauration des trames (Charte Trame verte 
& bleue) et pour limiter l’utilisation de pro-
duits phytosanitaires (Charte Objectif zéro 
phyto).

Les eaux pluviales ont leur animateur  
L’animateur eaux pluviales d’Espaces 
accompagne les porteurs de projets (col-
lectivités, bailleurs, entreprises…) dans le 
but d’intégrer et financer des solutions per-
mettant la gestion à la source des eaux de 
pluie (noues…). Il a pour mission d’être un 
appui technique dans la conception des 
projets et dans l’analyse de leur éligibilité 
aux subventions des partenaires financiers 
du Contrat. 
Cet accompagnement est gratuit et per-
sonnalisé pour chaque maître d’ouvrage 
et chaque projet. Depuis son lancement 
en 2019, l’animation a accompagné plus 
de 20 communes, 10 bailleurs et d’autres 
structures impliquant le suivi d’environ 
40 projets d’aménagement urbain. •

Mathilde Baudrier, responsable de la 
Cellule d’animation, et Julien Dibilly, 

animateur eaux pluviales

►www.seine-centrale-urbaine.org

P. 2-3 Agriculture urbaine et économie circulaire ■ P. 4 Biodiversité et 
espaces verts ■ P. 5 Eau et espaces boisés ■ P. 6 Former en situation de 
travail ■ P. 7 Catherine Decaux directrice générale d’Espaces
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Quarante-cinq partenaires s’engagent pour l’eau, 
la trame verte & bleue, le climat en 2020-2024
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Agriculture urbaine & économie circulaire

2020 est marquée par la diversification 
des activités de CultiCime. Team building 
sur la ferme-toiture et animations hors les 
murs en lien avec la Ville viennent compléter 
l’activité de production maraîchère. 

Team building et Arc de l’innovation
CultiCime s’est engagé dans l’organisation de 
journées de cohésion d’équipe. Ces moments 
de rencontre s’amorcent par une visite de site, 
une présentation des enjeux de l’agriculture 
urbaine et du projet d’insertion par l’agricul-
ture urbaine CultiCime. Plusieurs dates impor-
tantes en 2020 : le 15 septembre, 14 collabo-
rateurs de BNP Paribas ont passé la matinée 
à aider à la mise en culture de la toiture. En 
plus des activités de maraîchage du quo-
tidien, deux buttes de plantes vivaces ont 
été créées, avec notamment angélique, rhu-
barbe, thym, oseille, verveine… Le 23 sep-
tembre, 9 collaborateurs et collaboratrices 

de Servier sont venus par l’intermédiaire du 
cabinet Koeo. Au programme : plantation, 
désherbage, récolte de tomates, courgettes, 
haricots, et construction de bacs à menthe. 
Le 15 octobre, 8 collaborateurs et collabo-
ratrices d’Allianz (toujours avec Koeo) sont 
venus prêter main-forte aux salarié·es en 
insertion pour planter des épinards, installer 
la fraiseraie, pailler les cultures, arracher une 
partie des cultures d’été puis construire les 
composteurs avec du bois de récupération.
CultiCime fait partie des lauréats de l’Arc de 
l’Innovation 2020. A ce titre, le projet béné-
ficie du coaching d’un mentor pour déve-
lopper l’activité de team building. 

Hors les murs à Aubervilliers
CultiCime est fier de s’adresser également 
aux Albertvillarien·nes. Grâce au Fonds d’ini-
tiative associative de la Ville, l’équipe réalisera 
quatre animations courant 2021, en s’adres-
sant directement aux citoyen·nes pour sen-
sibiliser à l’alimentation durable, échanger, 
transmettre tout en mettant les mains dans 
la terre. Côté production, soulignons l’instal-
lation de la serre pépinière début 2020, per-
mettant une autonomie dans la production 
et la commercialisation de plants : tomate, 
courgette, pastèque, aubergine, courge et 
plantes aromatiques. •

Romain Rosati
►www.culticime.org 
►Suivez-nous sur CultiCime

Une micro-ferme très active
Aubervilliers

▼La micro-ferme sur les toits du Fashion Center

▼Le Dressing, 1085 av. R. Salengro, Chaville
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La P’tite Boutique des Créneaux, à Cha-
ville, a été inaugurée le 12 octobre 2019. 
Après un an d’existence, l’équipe de la res-
sourcerie est constituée de huit salarié·es en 
insertion, dont quatre Chavillois·es, un res-
ponsable de boutique et une quinzaine de 
bénévoles qui se relaient pour aider l’équipe 
à revaloriser les dons collectés. En un an, la 
ressourcerie a collecté et réemployé un peu 
plus de 50 tonnes d’objets et de vêtements 
de seconde main donnés solidairement par 
les citoyen·nes ! Donner ou acheter à La P’tite 
Boutique, c’est contribuer à un mouvement 
en faveur de la réduction des déchets et de 
l’insertion professionnelle.

Green Friday, l’anti-Black Friday 
En 2020, La P’tite Boutique a une nouvelle fois 
pris part au Green Friday, porté par le Réseau 
francilien du réemploi (le Refer) et d’autres 
acteurs du réemploi et de la consommation 
responsable. C’est l’événement citoyen anti 
« Black Friday », le dernier vendredi du mois 
de novembre (reporté au 4 décembre en 
2020), où toutes les enseignes commerciales 

cassent leurs prix. Une opération commer-
ciale très alléchante importée des Etats-Unis. 
Problème, elle pousse à une consommation 
effrénée et promeut un modèle de produc-
tion insoutenable, excluant de sa logique les 
impacts environnementaux et humains. Tous 
les participant·es du Green Friday, associa-
tions ou entreprises, se mobilisent contre 
cette journée en proposant des alternatives 
plus vertueuses pour une consommation 
responsable. 

Fêtes de Noël et nouvelle année
Tout spécialement pour les fêtes de fin 
d’année, l’équipe vous propose de quoi faire 
de beaux cadeaux, à commencer par des 
jouets. Mais aussi une sélection de vête-
ments de grandes marques, des livres, de la 
vaisselle et de la décoration. En janvier, place 
aux ventes spéciales de vêtements. Deux 
dates sont à retenir. Le samedi 9 janvier 2021 
retrouvez chaussures et jeans à tout petit prix 
pour les adultes. Ce sera le tour des enfants 
et des bébés, le samedi 23 janvier, avec des 
réductions sur tous les vêtements.

Pour s’adapter aux rebondissements de la 
crise Covid-19, La P’tite Boutique pourra 
s’appuyer sur la boutique en ligne Label 
Emmaüs, qui réunit des vendeurs du mou-
vement Emmaüs et des ressourceries et pro-
pose une large offre d’articles, disponibles 
en retrait sur place ou à l’envoi. A suivre… •

Léo Pinsolles 
►laptiteboutiquedescreneaux.org
►Suivez-nous sur 
laptiteboutiquedescreneaux 

La P’tite Boutique pour consommer mieux
Ressourcerie

Parcours

Eco-animateur, 
et après ?
La transition écologique offre des oppor-
tunités d’emploi. Ecologie, santé, éthique... 
les offres se diversifient, avec des missions de 
sensibilisation, prévention, gestion des déchets 
dans des associations, des collectivités et des 
entreprises. Depuis 2013, Espaces propose à 
des personnes en difficulté d’insertion profes-
sionnelle de se former à ce type d’animations. 
Seuls pré-requis : être sensible aux questions 
d’écologie et développement durable, aimer le 
travail en équipe, aimer communiquer, maîtriser 
les savoirs de base en français. Aujourd’hui, les 
10 éco-animateurs et éco-animatrices d’AnimA-
tion en Ville mènent des actions en jardinage 
écologique et développement durable dans 40 
jardins partagés et solidaires. Certains visent 
l’accès à un BPJEPS éducation à l’environ-
nement et au développement durable, dont 
ils valident certains modules à Espaces, ou le 
BTSA gestion et protection de la nature.

Reconversion réussie pour Christian
Bel exemple de reconversion réussie, Chris-
tian a fait partie de l’équipe l’an dernier : 
après une carrière dans les achats, il était 
resté sans emploi quelque temps avant de 
rejoindre Espaces. Passionné, dynamique, 
enjoué, il travaille désormais à la Mairie de 
Saint-Germain-en-Laye sur un poste d’ani-
mation et d’entretien espaces verts ! • 

Mathieu Fort et Ghislaine Moulard
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Agriculture urbaine

En 2020, malgré la baisse d’activité liée 
au confinement et la fermeture du Domaine 
national de Saint-Cloud, le Jardin du Piqueur 
a poursuivi ses activités, d’autant plus ap-
préciées dans cette période où le besoin de 
ressourcement est très important. Le Café 
solidaire connaît toujours un fort succès, 
depuis son ouverture en mars 2019, grâce 
à son emplacement, aux valeurs de  solida-

rité et d’environnement qu’il promeut et aux 
produits faits maison, locaux et bio qu’il pro-
pose. Ouvert mercredi après-midi, samedi et 
dimanche toute la journée, il est animé, avec 
enthousiasme et conviction, par des béné-
voles et six salarié·es en insertion. 
En mars 2020, juste avant le premier confi-
nement, le Café solidaire a soufflé sa pre-
mière bougie avec toute son équipe et ses 
fidèles client·es. Au déconfinement, l’équipe 
s’est adaptée en accueillant et en servant les 
convives à l’extérieur, pour de la vente à em-
porter. Elle a aussi assuré la vente de fruits et 
légumes récoltés à CultiCime, très prisés des 
familles en promenade dans le parc.

La biodiversité mise en avant 
En 2020, le Jardin du Piqueur a accueilli deux 
journées de team building en collaboration 
avec l’AFAC, la Fondation Yves Rocher et les 
salarié·es d’Yves Rocher et de Dr Ricaud afin 
de planter plus d’une centaine d’arbustes et 

arbres sur le site et développer la biodiver-
sité. Les adhérent·es de la Fondation Sainte-
Geneviève ont également été accueillis lors 
d’une après-midi champêtre pour découvrir 
les activités et le Jardin du Piqueur.
Le jardin potager et le verger, qui s’étendent 
sur environ 400 m2 de terrain, sont entrete-
nus sans produit phytosanitaire et en recou-
rant à des variétés locales et anciennes. 
L’équipe d’Espaces gère le cheptel d’ani-
maux présents autour de la ferme (ovins, 
caprins, chevaux), elle entretient les prairies, 
notamment par l’écopâturage, elle nour-
rit et soigne les bêtes. Celles-ci apportent 
de nombreux bénéfices et constituent une 
attraction pour le public, notamment les fa-
milles avec enfants. •

Charlotte Michel

►jardindupiqueur@association-espaces.org 
ou 01 75 60 38 08 
►Suivez-nous sur Jardin.du.Piqueur

▼Concert anniversaire le 8 mars 2020
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En pleine terre ou en toiture, l’Ile-de-France est fertile
Jardins solidaires et partagés

A Ville-d’Avray, le jardin partagé de Mai-
son forestière est sorti de terre en 2020. 
Situé 198 avenue de Versailles, ce jardin fait 
le trait d’union avec la forêt toute proche. 
L’équipe d’Espaces en charge des étangs de 
Corot a réalisé les travaux de défrichage, taille 
de haie et petit élagage, puis la préparation 

des parcelles en pleine terre et la fabrication 
de bacs hors sol. Les éco-animateurs et éco- 
animatrices y font déjà découvrir le jardinage 
et la forêt. Le site est partagé avec Amaterre et 
les Incroyables comestibles et huit animations 
intergénérationnelles auront lieu en 2020-2021 
en partenariat avec France Bénévolat.

A Sèvres, le jardin partagé de la résidence 
I3F des 21-23 avenue de l’Europe a ouvert 
ses portes en juillet 2020. Ce jardin en pleine 
terre accueille déjà 15 résidant·es, aussi bien 
amateurs et amatrices que vraies mains vertes. 
Le travail du sol sera la priorité d’Espaces et 
des jardinier·es pour garantir, sans nul doute, 
des récoltes abondantes dès 2021. 

A Romainville, le Jardin perché solidaire 
est né par le biais du contrat de Ville avec 
Romainville, Est Ensemble et CGET. Depuis 
l’été 2020, des habitant·es du quartier Bas 
Pays viennent jardiner au 8e étage du 112 
avenue du Dr-Vaillant à Romainville et parti-
ciper à ce projet d’agriculture urbaine. • 

Léo Michel
►jardinspartages@association-espaces.org

▼Au Jardin partagé de Ville-d’Avray
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▼Le Jardin perché solidaire, à Romainville

Un cadre bucolique pour le Café solidaire
Jardin du Piqueur

ECHO 58

* Vos dons sont déductibles de l’impôt sur le revenu et de l’impôt sur la fortune (IFI). 
Les informations recueillies sont nécessaires pour votre adhésion. Elles font l’objet d’un traitement informatique et sont destinées au secrétariat de l’association. En application des articles 39 et 
suivants de la loi du 6 janvier 1978 modifiée, vous bénéficiez d’un droit d’accès et de rectification aux informations qui vous concernent.

Adhérez, renouvelez votre adhésion en 2021
|| Je soussigné-e :       

Mme            M.    NOM ....................................................................................... 
Prénom ....................................................................................................................

Adresse .................................................................................................................... 
CP   Ville ........................................................................................ 
Courriel .................................................................@................................................ 

Adhérez-vous pour un jardin partagé ? Si oui, lequel ? ............................................

|| J’adhère ou je ré-adhère :                10 € 

|| Je souhaite faire un don* :      60 €           120 €              240 €  autre 

Si vous réglez par chèque, merci d’envoyer le chèque avec ce bulletin à :
Association Espaces, 855 av. Roger Salengro, 92370 Chaville.

Adhérez de préférence en ligne !
Espaces récolte de plus en plus d’adhésions et de dons  

par carte bancaire : vous aussi adhérez ou donnez  
en allant sur www.association-espaces.org 

► Cliquez sur « Adhérer » et vous serez redirigé  
vers Hello Asso, service de collecte d’adhésions  

et dons en ligne pour les associations. 

► Cliquez sur « Faire un don » pour faire un don unique  
ou un virement mensuel du montant de votre choix  

(sans adhésion). l

www.association-espaces.org 
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Biodiversité & espaces verts

▼Ecopâturage sur le talus des Milons

2020-28, nouveau 
contrat sur le T2 
L’équipe en chantier d’insertion du T2 
entretient le linéaire du tramway et réalise 
des aménagements en faveur de la bio-
diversité. Le bilan de la convention 2016-
2020 la liant à la RATP étant positif pour la 
RATP et pour Espaces, un renouvellement 
de convention a été mis en place en avril 
2020 pour une durée de huit ans concer-
nant la gestion, l’entretien et l’aménage-
ment des espaces verts de la ligne de tram-
way. De quoi mener à bien de nombreux 
aménagements écologiques et lutter contre 
les plantes invasives et envahissantes au 
profit des autres espèces du linéaire.

Accompagnement vers le zéro phyto 
Par ailleurs, Espaces participe aux travaux 
de réflexion et de mise en place d’une nou-
velle politique d’entretien des emprises de la 
RATP liés à l’arrêt de l’utilisation de produits 
phytosanitaires, en particulier de désher-
bants. En appui avec la cellule d’animation 
du contrat Eau, Trame verte & bleue, Climat 
2020-2024 (lire p. 1), l’équipe a contribué à 
la concertation avec la RATP afin d’appor-
ter des éléments théoriques et pratiques sur 
le zéro phyto et l’entretien écologique des 
talus et zones ferroviaires. Une étude de la 
végétation des talus et voies ferroviaires doit 
être lancée par la RATP. Espaces sera ame-
née à apporter son retour d’expérience et à 
poursuivre son accompagnement. •
 

Sarah Ouro-Yondou et Julien Dibilly

RATP
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▼Travaux encordés sur la Petite ceinture

▼Vérification des cordages sous le tunnel

▼Roxanne Baudrey, coordinatrice, à l’essai !

Portfolio d’un chantier d’insertion

Photographe de métier, Maud Chazeau 
est salariée de l’équipe Petite Ceinture 
14-15e. Témoignage en trois images. 
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▼Le Jardin partagé des Coteaux fleuris

Des actions à l’échelle d’une ville
Saint-Cloud

Espaces est présente à Saint-Cloud pour 
la gestion de la partie boisée du Domaine 
national de Saint-Cloud et le ramassage des 
déchets par l’équipe hippomobile, l’entretien 
des espaces verts du T2 sur la commune 
et l’entretien du talus du tramway entre les 
gares des Coteaux et des Milons qui est es-
pace naturel sensible (ENS). Sur ce talus, Es-
paces réalise de l’écopâturage depuis 2020 
et applique une gestion différenciée avec une 
plus-value écologique. 
Les écoanimateurs animent, quant à eux, 
le jardin partagé des Coteaux fleuris avec 
ses 25 jardinier·es adhérent·es. En 2020, 
une pompe alimentée par le ru des Viris y 

a été installée, avec le soutien de la Ville et 
du Rotary Club. En outre, l’association gère 
le Jardin à papillons, le pigeonnier du Jar-
din de l’Avre et la distribution de matériel de 
compostage auprès des habitant·es. Elle 
participe enfin à des animations et stands de 
sensibilisation chaque année, dans le cadre 
notamment du Forum des associations.
Depuis l’été 2020, Espaces travaille avec 
la Ville de Saint-Cloud à la création d’une 
nouvelle équipe en chantier d’insertion qui 
aurait pour mission de gérer une partie des 
espaces verts de la Ville à partir du deuxième  
trimestre 2021. • 

Sarah Ouro-Yondou

En bref

►Des missions en réserves naturelles
L’équipe GAres ferroViAires 
YVelines participe à des tra-
vaux de gestion écologique 
dans la Réserve naturelle 
de Saint-Quentin-en-Yve-

lines, classée Natura 2000. Elle a taillé des 
saules en têtard avec évacuation des rejets 
(les saules récoltés ont servi à d’autres 
équipes d’Espaces pour maintenir talus et 
berges). Dans la Réserve naturelle natio-
nale Coteaux de la Seine, elle a réalisé une 
prestation de débroussaillage et de fauche 
avec ramassage et évacuation des déchets 
verts. Deux partenariats enrichissants pour 
les salarié·es, qui découvrent des sites à 
la richesse faunistique et floristique excep-
tionnelle et participent au mode de gestion 
des réserves naturelles. • 

►A la Maison des Artistes d’Antony
L’équipe espAces Verts d’AntonY en charge 
des espaces verts de la ville, réalise des 
travaux d’ampleur pour la Maison des Ar-
tistes afin d’améliorer le jardin et de rendre 
le lieu accessible aux personnes à mobilité 
réduite. La grande allée en béton, qui était 
en mauvais état et trop petite pour un fau-
teuil roulant, a été démolie. Une fondation 
plus profonde et plus large permettra un 
meilleur accueil. Une terrasse en bois doit 
embellir le jardin et servir de lieu d’exposi-
tion et de travail pour les adhérent·es. Une 
grande jardinière sur mesure est en cours 
de réalisation et un rack à vélo est prévu 
pour favoriser les circulations douces. • 

►Des plantes vertes pour la Nuit blanche 
L’équipe espAces Verts et nAturels petite 
ceinture, pAris 16e et 17e s’est mobilisée 
pour la Nuit blanche 2020 au Musée d’art 
moderne de Paris. En collaboration avec 
la Ville de Paris, Cultivons la ville, l’agence 
Eva Albarran & Co et l’artiste Gaëlle 
Choisne, elle a réalisé la préparation et la 
plantation de trois massifs, plantant près 
de 1000 végétaux, selon les souhaits de 
l’artiste. Une expérience de jardins éphé-
mères avec les jardinier·es de la Ville. • 

►Gestion d’un pigeonnier à Suresnes
Depuis juin 2020, Espaces 
gère un pigeonnier à Su-
resnes. Tous les dix jours, 
l’équipe tAlus ferroViAires 
AVAl passe nettoyer le pi-

geonnier du square Léon-Bourgeois pour 
stériliser les œufs et réguler la population 
de pigeons, assurer leur suivi sanitaire et 
alimenter le pigeonnier en nourriture saine, 
équilibrée et de bonne qualité. Un net-
toyage approfondi a lieu deux fois par an. 
Afin de prévenir le nourrissage sauvage 
des pigeons, une communication est mise 
en place auprès des riverain·es. • 
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Eau & espaces boisés 

Depuis vingt-cinq ans, Espaces intervient 
sur les berges de Seine afin d’en améliorer 
les qualités écologiques et paysagères. Une 
vingtaine d’opérations utilisant du génie végé-
tal ont ainsi été menées entre Issy-les-Mouli-
neaux et Puteaux. Ces actions sont menées 
avec des salarié·es en insertion, qui réhabi-
litent les bords de Seine tout en se formant 
(lire p. 6). Le génie végétal utilise les capaci-
tés naturelles des plantes pour consolider les 
berges et favoriser l’apparition d’une faune et 
d’une flore typiques des milieux aquatiques. 

Deux nouvelles opérations en 2020 
La première opération a démarré en janvier 

2020 et a repris en juillet sur l’île Saint-Ger-
main. Des boudins d’hélophytes ont été po-
sés en arrière de la fascine qui avait été réali-
sée précédemment. Les boudins sont com-
posés de géotextiles biodégradables remplis 
de matériaux gravelo-terreux dans lesquels 
sont plantées des espèces semi-aquatiques. 
Les travaux ont pris fin en août et on observe 
une bonne reprise de la végétation sur les 
fascines de saules (photo ci-dessous).
Une nouvelle opération a démarré en sep-
tembre 2020. Il s’agit d’un ouvrage loca-
lisé sur le grand bras de la Seine soumis à 
de fortes contraintes liées au passage de 
bateaux et aux variations du niveau d’eau. 

Cette opération permet de mettre en œuvre 
un large panel de techniques et de les asso-
cier afin d’obtenir une meilleure solidité de 
l’ouvrage. Parmi les techniques associées : 
les boudins d’hélophytes et le tressage. Les 
premiers ont pour objectif de végétaliser le 
pied de berge et se placent derrière le tres-
sage qui, lui, assure un ralentissement des 
vagues provenant des bateaux. Le tressage 
consiste à tresser de longues tiges de saules 
autour d’une rangée de pieux. L’ouvrage 
devrait être achevé pour la fin 2020. •

Marie Jarno

Le génie végétal se renouvelle sur les berges de Seine
Ile Saint-Germain - Issy-les-Moulineaux

Valorisation des eaux urbaines

Huit projets prioritaires à l’étude
Comment valoriser l’eau non potable ? 
Espaces poursuit l’étude de huit projets 
prioritaires, à raison d’un projet dans chaque 
commune de Grand Paris Seine Ouest 
(GPSO), pour utiliser les eaux de pluie de 
toiture, eaux de source et eaux d’exhaure 
et ainsi arroser les espaces verts, nettoyer 
les rues ou remettre en eau des fontaines. 
La démarche est menée avec Seine Ouest 
Assainissement (SOA), filiale de Veolia en 
charge de la gestion de l’assainissement 
communal sur le territoire. 

Eau de toiture, eau de source : 
des usages pas si irréalistes
Deux projets ont fait l’objet de prélèvements 
et d’analyses de qualité (avec le Cerema), 
d’évaluation du débit de sources et de 
rencontres avec l’ensemble des acteurs 
concernés (responsables des parcs et jar-
dins, responsables de la voirie, direction des 
services techniques, ONF). 
• A Ville-d’Avray, le projet consiste à valo-

riser l’eau de toiture du centre Ajava. 
Une bâche de 15 m3 a été installée au 
printemps 2020 pour recueillir l’eau de 
pluie du toit. L’installation d’une borne 
de puisage à disposition des services 
techniques en charge de l’arrosage des 
fleurs amènera une économie d’eau 
potable pour la commune. 

• A Chaville, la source qui coulait « rue 
de la Source » a été identifiée rue des 
Mortes-Fontaines, en limite de la forêt 

de Fausses-Reposes. Son débit (13 m3/
jour) et sa qualité permettraient de re-
mettre en service une ancienne fontaine 
située à l’angle de la rue de la source 
et de la rue Guynemer. Le projet pro-
posé est de rendre visible l’écoulement 
d’eau rue de la Source, entre la rue des 
Mortes-Fontaines et la nouvelle fon-
taine. L’eau sera ensuite dirigée vers 
le boulevard Roger-Salengro où elle 
rejoindra un réservoir. Les services des 
espaces verts pourront s’y approvision-
ner en eau pour leurs tournées d’arro-
sage en stationnant leur véhicule sur le 
boulevard Roger-Salengro.

A Paris Ouest La Défense (POLD), Veolia a 
confié à Espaces une démarche similaire sur 
trois communes : Rueil-Malmaison, Suresnes 
et Vaucresson. La réunion de lancement a 
eu lieu en novembre 2020 et la démarche se 
poursuivra jusqu’en 2024. •

Benoît Doncœur

▼Prise d’échantillon rue des Mortes-Fontaines

▼Reprise de la fascine à l’automne▼Fixation d’une fascine de saule ▼Réalisation de boudins d’hélophytes

Une 5e édition 
en 6 branches 
Malgré les contraintes sanitaires, Es-
paces et ses partenaires ont su s’adapter 
pour organiser la 5e édition de la randon-
née « Sur les traces du ru Marivel » qui s’est 
déroulée dimanche 4 octobre 2020, dix ans 
après sa première édition. Le parcours a été 
modifié et Espaces a fait une déclaration 
à la Préfecture du 92 pour les départs de 
Vaucresson et Ville-d’Avray (groupes limi-
tés à 10 personnes clairement distantes). 
Dans les Yvelines, la limite était fixée à 30 
personnes. Le traditionnel passage dans le 
lit de la vallée de Marivel, à Sèvres, n’a pu 
être maintenu et l’habituelle randonnée ur-
baine sur le ru de Marivel a pris des allures 
de randonnée « nature », toujours très riche 
en informations sur l’eau et son histoire. 
Par exemple, le groupe au départ de Cha-
ville a pénétré en forêt de Meudon, et l’un 
des guides de ce groupe, Cyril Laurentin, a 
conté avec passion la richesse écologique 
des étangs des écrevisses et les améliora-
tions possibles pour le trou aux gants.
Finalement, cette 5e randonnée « Sur les 
traces du ru de Marivel » a réuni 70 partici-
pant.es. Cinq élu·es de Chaville, Vaucres-
son et Versailles y ont participé. Un succès 
redevable aux guides volontaires et aux 
participant·es. Merci également à Hydreau-
lys et à la Caisse de Crédit mutuel de 
Sèvres-Chaville pour leur soutien. •

Achim Ernest

Randonnée du ru de Marivel
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Insertion | Formation 

Afest

Espaces a été invitée par la Direccte 
des Hauts-de-Seine, lors du Conseil 
départemental d’insertion par l’activité 
économique du 24 septembre 2020, pour 
témoigner de la mise en place d’Actions de 
formation en situation de travail (Afest). La loi 
« Avenir professionnel » de 2018, réformant 
la formation professionnelle, définit désor-
mais celle-ci comme le moyen d’atteindre 
un objectif professionnel, opérationnel, et 
permet enfin de reconnaître l’Afest mise en 
place dans les structures d’insertion. 
Dans ce cadre, les encadrant·es techniques 
et la coordinatrice formation d’Espaces ont 
pu retravailler l’an dernier leur démarche 
pédagogique avec l’appui de Chantier 
Ecole, puis plus récemment du FLES 78. 
Aujourd’hui Espaces a validé avec Unifor-
mation quatre parcours apprenants, liés aux 
référentiels de titre ou diplôme profession-
nel et permettant aux salarié·es de s’inscrire 
aux jurys mis en place :
• Ouvrier et ouvrière du paysage pour les 

équipes d’agents d’environnement ; 
• Ouvrier et ouvrière de production légu-

mière pour l’agricuture urbaine ;

• BPJEPS option Education en dévelop-
pement durable pour l’équipe d’éco-
animateurs et éco-animatrices ;

• Employé·e commercial·e pour les éco-
ressourceurs et éco-ressourceuses de 
La P’tite Boutique.

Pour chaque parcours, une soixantaine 
d’heures de formation en situation de tra-
vail sont proposées, accompagnées d’éva-
luations formatives, ainsi qu’une dizaine 
d’heures dédiées à des ateliers réflexifs. 
Ces parcours de formation individualisés 
permettent à chacun·e d’être opérationnel·le 
sur les missions confiées tout en faisant re-
connaître les compétences acquises lors de 
ce parcours à Espaces. •

Ghislaine Moulard et  
Roxanne Baudrey

Former les salarié.es en situation  
de travail : Espaces précurseuse

Vous êtes professionnel.le des espaces verts 
ou de l’agriculture ? Pour participer à un jury 
de certification des compétences, contactez 
la coordinatrice formation au 01 55 64 13 40 ou 
roxanne.baudrey@association-espaces.org

►Bravo aux lauréat·es du Pacte jardinier 
Le Parcours d’accès aux carrières de la 
fonction publique territoriale, hospitalière 
et d’Etat (Pacte) est une modalité de recru-
tement sans concours. Chaque année, la 
Mairie de Paris recrute ainsi 40 jardinier·es 
à la direction des espaces verts et de l’en-
vironnement. Employées par la Mairie de 
Paris, ces personnes sont formées par un 
tuteur dédié et bénéficient d’une formation 
à l’école du Breuil. Depuis 2019, un ancien 
salarié d’Espaces recruté par le biais du 
Pacte vient partager son expérience avec 
les candidat·es. En 2020, huit salarié·es 
en insertion d’Espaces et un salarié de 
NaturEspaces ont été retenus à l’issue de 
l’oral et travailleront pour la Mairie de Paris 
dès janvier 2021. •

►Le FSE soutient l’insertion à Nanterre
En 2020, le Fonds social européen (FSE) a 
poursuivi son soutien à Espaces en coordi-
nation avec le Plan local pour l’insertion et 
l’emploi de Nanterre. Dix demandeurs et 
demandeuses d’emploi de longue durée 
sont accueillis et accompagnés sur des 
démarches sociales et professionnelles 
et bénéficient de formations en lien avec 
leur activité à Espaces (travaux encordés, 
risques ferroviaires...) ou avec leur projet 
professionnel. Certains ont ainsi pu suivre 
des formations sur la plantation, la taille ou 
l’entretien des végétaux ou obtenir le Cer-
tificat d’aptitude à la conduite en sécurité 
d’un chariot élévateur (CACES). •

►Prison : un emploi pour rebondir
Espaces est en lien avec les services 
pénitentiaires d’insertion et de probation 
(Spip) afin de proposer un emploi aux per-
sonnes placées sous main de justice. Une 
conseillère en insertion professionnelle 
se rend chaque mois au parloir avocat 
des maisons d’arrêt de Nanterre et Bois-
d’Arcy afin de rencontrer les candidats. 
L’association accueille des salarié·es en 
placement extérieur, ce qui leur permet de 
voir leur peine aménagée et de regagner 
leur logement. Des personnes réalisent 
également un travail d’intérêt général (TIG) 
au sein d’Espaces. • 

►NaturEspaces, entreprise d’insertion
Entreprise d’insertion, la 
filiale d’Espaces assure 
l’entretien et la valorisation 
des espaces verts. Na-
turEspaces se positionne 

sur des marchés de travaux publics ou pri-
vés, notamment auprès d’entreprises pay-
sagistes, de collectivités et d’associations 
pour la gestion de leur patrimoine foncier. 
NaturEspaces est lauréate des trophées 
Achats responsables et RSE Hauts-de-
Seine 2019 avec l’entreprise Smda.
contact@naturespaces.net

En bref

L’accès à l’emploi est déterminant pour 
permettre à l’étranger·e primo-arrivant·e 
d’être autonome mais aussi de nouer de 
nouvelles relations sociales. C’est dans ce 
but que le projet « Agent d’environnement, un 
métier pour s’intégrer » porté par Espaces a 
reçu le soutien du programme « Intégration et 
accès à la nationalité française » du ministère 
de l’Intérieur. Il s’agit d’embaucher comme 
agents d’environnement 10 personnes pri-
mo-arrivantes de pays tiers à l’Union euro-
péenne sur le territoire depuis moins de cinq 
ans et signataires d’un contrat d’intégration 
républicatine (CIR) dans le cadre d’un contrat 
à durée déterminée d’insertion, et d’offrir ain-
si à ces personnes un emploi, une formation 
professionnelle au métier d’agent d’environ-
nement mais aussi une formation linguistique 
dispensée par des bénévoles et un accom-
pagnement global leur permettant d’acquérir 
des repères au sein du pays d’accueil. Ce 
nouveau partenariat permet à Espaces d’ac-
cueillir les primo-arrivant·es dans de meil-
leures conditions et de lever progressivement 
la barrière de la langue. •

Violaine Neto-Gameiro

Les réfugié·es
mieux accueillis

Primo-arrivant·es

Le Dispositif Premières heures poursuit 
son essor dans les Hauts-de-Seine. Depuis 
l’été 2019, 34 personnes en situation de 
grande précarité ont été accueillies dans onze 
activités réparties sur dix communes. Traiteur 
solidaire à Nanterre ou réemploi de mobilier 
à Antony : quelques heures par semaine, un 
rythme progressif et un accompagnement 
socio-professionnel renforcé permettent à 
ces personnes très éloignées de l’emploi 
de se remobiliser et de reprendre confiance. 
Créée à Paris par Emmaüs Défi, cette 
expérimentation innovante est portée par 
Espaces dans les Hauts-de-Seine pour le 
collectif Citoyens Fraternels 92 avec le soutien 
de l’unité départementale de la Direccte. •
 

Marion Levesque
►https://citoyensfraternels.org/

Premières heures 
dans l’emploi

Grande précarité

▼Se remobiliser par quelques heures de travail



L’écho-cantonnier n° 58 - Journal de l’association Espaces - Décembre 2020 .7

Actualités 

Impression Le Réveil de la Marne, Paris
ISSN 1638-3453

Directrice de publication Catherine Decaux 
Ont participé à la rédaction de ce numéro : 
Roxanne Baudrey, Mathilde Baudrier, Ludivine 
Bourouf, Cécile Cabantous, Catherine Decaux, 
Julien Dibilly, Mathieu Fort, Yann Fradin, Marie 
Jarno, Agnès Le Cardinal, Marion Levesque, 
Charlotte Michel, Léo Michel, Ghislaine Moulard, 
Violaine Neto-Gameiro, Sarah Ouro-Yondou, 
Yaacov Perse, Léo Pinsolles, Romain Rosati, 
Alexis Treboit, Dorothée Vidal
Secrétaire de rédaction et maquettiste 
Cécile Cabantous

Catherine Decaux a pris la direction 
générale d’Espaces au 1er octobre 2020. 
Elle succède à Yann Fradin, qui dirigeait 
depuis près de 26 ans Espaces qu’il a co-
fondée en 1994. Ingénieure agronome de 
formation, elle a débuté sa vie profession-
nelle dans le secteur de la recherche et en 
bureau d’études sur des questions environ-
nementales, avant de rejoindre la fédération 
nationale Familles rurales, grand réseau de 
l’ESS où elle a dirigé le pôle économie et 
société. Catherine Decaux a pris ensuite la 
direction générale du Comité français pour le 
développement durable (Comité 21), où elle 
a été notamment très investie à l’occasion 
de la COP21, puis la direction de l’Itab (Insti-
tut de l’agriculture et de l’alimentation biolo-
giques) dans une période très stratégique de 
son développement. Pour elle, Espaces est 
« un acteur incontournable de l’insertion pro-
fessionnelle et a été pionnière dans le déve-
loppement de l’écologie urbaine ».

Nouvel engagement pour Yann Fradin
Yann Fradin a été élu vice-président d’Em-
maüs France au titre de la branche Eco-
nomie solidaire et insertion (dont fait partie 

Espaces) le 24 septembre 2020. A ce titre, 
il a la charge de participer à la direction de 
ce mouvement qui fédère 293 groupes dont 
certains sont connus, notamment locale-
ment, comme Le Relais, Emmaüs Habitat, 
Sos Familles Nanterre, Emmaüs Les Ulis, la 
Communauté de Bougival, Emmaüs Solida-
rité et la Fondation Abbé Pierre… Plus par-
ticulièrement, Yann Fradin accompagnera 
les groupes qui mènent des actions d’inser-
tion par l’activité économique. A Espaces, il 
continue de suivre certains dossiers en tant 
que directeur de projets, notamment les 
sujets liés à l’eau et le dispositif d’insertion 
Premières heures. Il se dit « heureux de pas-
ser le flambeau à Catherine, qui poursuivra 
avec le conseil d’administration, l’équipe 
permanente, les agents d’environnement, 
les adhérent·es et bénévoles, l’œuvre débu-
tée sur les bords de Seine à la fermeture des 
usines Renault ». •

Catherine Decaux et Yann Fradin

►Contact : catherine.decaux@association-
espaces.org ; yann.fradin@association-es-
paces.org et yfradin@emmaus-france.org

Catherine Decaux succède à 
Yann Fradin à la direction générale

Nomination à la tête d’Espaces
En bref

►Espaces adopte de nouveaux statuts
L’association a souhaité faire évoluer ses 
statuts, qui dataient de sa création, pour 
qu’ils reflètent son organisation. L’affilia-
tion d’Espaces au réseau Emmaüs France 
était aussi une occasion d’introduire cette 
dimension dans les statuts. Ce texte décrit 
l’objet de l’association, sa composition, le 
fonctionnement de sa gouvernance et les 
ressources qu’elle peut mobiliser. Merci aux 
adhérent·es qui ont voté et participé à l’As-
semblée générale extraordinaire permettant 
d’approuver ces nouveaux statuts fin 2020. •

►100 € pour planter un arbre en ville 
« Planter des arbres en ville » est lauréat 
du Budget participatif de la Région Ile-de-
France. Initié par Environnement 92 avec 
l’appui d’Espaces, c’est un projet envi-
ronnemental, solidaire et citoyen pour les 
Hauts-de-Seine. Les équipes d’Espaces 
planteront ces arbres dans un premier 
temps dans les villes les plus carencées. 
Un don de 100 euros permet d’acheter et 
planter un arbre ! Participer sur environne-
ment92.fr/planter-des-arbres-en-ville ! •

►Merci aux mécénats de compétence
Espaces accueille des salarié·es en mécé-
nat de compétence pour des missions 
variées. En 2020, le cabinet Boost & Go 
accompagne des salarié.es d’Espaces 
en proposant des entretiens de coaching. 
Wavestone aide l’association à améliorer 
ses outils de gestion. Enfin, BNP Paribas 
met une nouvelle fois à disposition une 
salariée qui s’investit au côté de l’équipe 
espAces Verts et nAturels pc 16e et 17e. 
Tout comme les journées solidaires, ces 
missions personnalisées sont l’occasion 
de rencontres et d’échanges de savoirs. •

L’impact de la crise sanitaire sur Es-
paces est mesuré. Si les prestations ont 
été affectées par les deux périodes de confi-
nement et les activités de vente fortement 
pénalisées (La P’tite Boutique, le Café soli-
daire), Espaces a bénéficié de l’aide de l’Etat 
au titre de l’activité partielle et a pu passer ce 
cap difficile grâce au soutien des Villes et à 
celui d’Emmaüs France.
L’association a maintenu certaines activités 
indispensables (soin aux animaux et culture 
maraichère, astreinte sur le T2), mais la ma-
jorité des chantiers s’est arrêtée. Pour les 
permanents du siège, le télétravail a été la 
norme pendant le confinement, avec de l’ac-
tivité partielle selon les postes. Une équipe 
a repris dès avril et les autres équipes ont 
repris en mai 2020. Les bénévoles ont inter-
rompu les cours de français et leur soutien. 

Maintien des salaires pour tous
Un accord de maintien de salaire pour les 
salarié·es permanent·es et les salarié·es en 
insertion pendant l’activité partielle a été signé 
entre la direction et le syndicat Synami-Cfdt. 
Les élu·es du Comité social et économique se 
sont mobilisés pour accompagner la mise en 
place des mesures sanitaires et pour réorgani-
ser les horaires (journées plus courtes, pas de 
pause déjeuner partagée). Une commission 
Covid a été créée au sein du CSE pour suivre 
les alertes et sensibiliser sur l’importance des 
règles d’hygiène et des gestes barrière. 
L’insertion est d’autant plus nécessaire qu’il 
y a plus de personnes en difficulté sur le mar-
ché de l’emploi ! •

Les élu·es du Comité social  
et économique (CSE)

►delegues@association-espaces.org

Espaces fait face à la crise sanitaire
Covid-19

▼Catherine Decaux, directrice générale 
d’Espaces depuis le 1er octobre 2020

▼Yann Fradin, fondateur d’Espaces  
et vice-président d’Emmaüs France
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855 avenue Roger Salengro, 92370 Chaville
Tél. : 01 55 64 13 40
espaces@association-espaces.org 

Rejoignez-nous sur
facebook.com/association.espaces.org

www.association-espaces.org
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Jardins solidaires et partagés animés par Espaces 

75
PARIS 

► Jardins partagés de Beaugrenelle 
Accès au 14 rue de l’Ingénieur-Robert-Keller, 
Paris 15e

► Jardin partagé L’Amiral est au jardin, 
21 rue de l’Amiral-Roussin, Paris 15e

► Jardin solidaire Hérold 
11 rue Francis-Ponge, Paris 19e

► Jardin de la Cité blanche, 14/16  
ou 20/26 rue d’Alsace-Lorraine, Paris 19e

78
BUC

► Jardins communaux de Buc 
Au bout du chemin des Marais et sur le 
chemin de Pré-Saint-Jean

LES CLAYES-SOUS-BOIS

► Jardin l’Avre de Paix, résidence de 
l’Avre, rue des Treize-Arpents

LIMAY 

► Jardin des Claies, rue des Claies

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE

► Jardins partagés et familaux des  
Plâtrières, parking du lycée horticole,  
route des Princesses

VERSAILLES

► Jardin partagé Bernard-de-Jussieu 
6 rue Bernard-de-Jussieu

92 
CHAVILLE
► Jardins partagés et familiaux  
de la Brise, au niveau du 90 rue Guilleminot 
ou 11 rue de la Brise 
► Jardins familiaux des Châtres-Sacs,  
4 sente des Châtres-Sacs

CLAMART
► Jardin solidaire de Clamart, 9 rue 
Danton

COURBEVOIE

► Jardin partagé Adélaïde, square  
Adélaïde
► Jardin partagé Château-du-Loir 
A l’angle de l’avenue de Château-du-Loir  
et de la rue de Colombes 
► Jardin partagé Clos Gaultier,  
résidence ABG, 56 rue Gaultier 
► Jardin partagé des Fauvelles 
A l’angle de l’avenue de l’Arche et de la rue  
du Révérend-Père-Cloarec 
► Jardin partagé Normandie, square 
Normandie-Deschanel

GENNEVILLIERS

► Jardin partagé, résidence 1 allée  
du Soixante-Quatorze

ISSY-LES-MOULINEAUX 

► Jardin solidaire des Coteaux,  
chemin des Vignes

LA GARENNE-COLOMBES

► Jardin partagé, 3 rue Louis-Jean

MEUDON-LA-FORÊT

► Jardins forestois, 5 rue Georges-Millandy

SAINT-CLOUD

► Jardin partagé Les Coteaux fleuris
Au niveau du 56 boulevard Sénard 

SCEAUX 

► Jardin partagé des Voisins, 31 rue 
Michel-Voisin 
► Jardin partagé de la Coulée verte,  
sur la coulée verte, entre bd Desgranges  
et rue des Clos-Saint-Marcel

SÈVRES 

► Jardin partagé des Cent-Gardes,  
sur le toit du gymnase, 45 Grande Rue 
► Jardin partagé, square Bonnafous 
► Jardin partagé des Bruyères,  
rue Marcellin-Berthelot
► Jardin partagé de la résidence I3F, 
21-23 avenue de l’Europe

SURESNES 

► Jardin partagé Les Myosotis  
en liberté, allée des Myosotis 

VILLE-D’AVRAY

► Jardin partagé de la Maison forestière, 
198 rue de Versailles 

93
L’ILE-SAINT-DENIS

► Jardin partagé de la résidence  
du 8-Mai-1945, 7, rue du 8-Mai-1945

MONTREUIL

► Jardin partagé 1001 Coccinelles 
27 rue Emile-Beaufils 

ROMAINVILLE 

► Jardin perché solidaire, résidence  
du 112, avenue du Docteur-Vaillant

SAINT-DENIS 

► Jardin partagé des Trolls  
Résidence Salvador-Allende, 60 avenue 
Stalingrad

94 
L’HAY-LES-ROSES 

► Jardin partagé Carrefour des cultures, 
97 av. du Général-de-Gaulle

Loisir et jardinage

Nouveau à
Chaville !

réCupérer

réparer

reCYCler

reveNDre

solidairement !
Achetez et donnez 

• Boissons chaudes ou froides
• Tartes salées ou sucrées
• Quiches
• Gâteaux... 

CONSOMMATION SUR PLACE OU À EMPORTER : 

 Au chalet de Combleval 

les mercredis, de 14h à 16h30
le week-end, de 11 h à 19h

    
 

 
  
    

CAFE SOLIDAIRE DU PIQUEUR
     

BIBLIOTHÈQUE

GRAINOTHÈQUE

ÉVÉNEMENTS

INSERTION

CAFÉ SOLIDAIRE

BOISSONS

DÉBATS

JEUX

BÉNÉVOLAT

 

www.association-espaces.org

Accès gratuit pour les piétons
Accès payant pour les véhicules à moteur : Porte verte
(plus proche)
Accès Bus : 
460 - 360 : Gare de Garches-Marnes-la-Coquette
426 : Mairie de Marnes
Accès SNCF : 
Garches-Marnes-la-Coquette

CONTACT :     
jardindupiqueur@association-espaces.org

Jardin.du.Piqueur

Domaine national de Saint-Cloud
Allée de la Porte Verte
92380 Garches

Accès bus et Gare SNCF:

Garches

Marnes-la-Coquette

Entrée
du Parc Pavillon 

du 
Piqueur

Chalet 
de 

Combleval

 

Contact : jardinspartages@association-espaces.org


